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Des chercheurs chiliens ont 
travaillé avec des osiériculteurs 
(Salix viminalis) et des fabricants 

objets d’artisanat – pour tenter de 
revitaliser ce secteur en déclin, en 

Environ 300 espèces d’arbres et 
d’arbustes de l’espèce Salix, ainsi 
que bon nombre d’autres variétés 

-
des en Europe, Asie, Amérique du Nord, 
Afrique du Nord et Afrique australe. La 
seule espèce native d’Amérique du Sud 
est (saule chilien), 

cours d’eau en Argentine, dans le sud du 
Brésil, au Chili et en Uruguay. 

De nombreux arbustes de l’espèce Salix
– dont , S. 
cinerea, S. caprea, S. triandra, S. alba
var. vitellina et S. fragilis – sont utili-
sés en vannerie et pour la fabrication 
de paniers. Le Chili a un climat et des 

, dont la qualité est très 
appréciée pour la production de paniers, 
d’emballages et de meubles. Introduit 

S. vi-
, également appelé osier blanc ou 

l’état sauvage, souvent le long des cours 

étendu son aire de répartition du centre 
au sud du pays. 

C’est dans la petite ville de Chimba-

découvrit au début du vingtième siècle 
que les pousses ou les tiges flexibles de 

pour la fabrication d’articles d’artisanat. 

des meubles, qui se vendaient dans la 
capitale et ailleurs dans le pays. Au 
Chili, les activités d’osiériculture et de 
vannerie sont restées concentrées dans 
la zone de Chimbarongo. 

90, les cultures de occu-
paient 223 ha, divisés en 88 plantations, 

producteurs. Environ 1 200 ateliers pro-
duisaient une vaste gamme d’articles 
en osier, pour la plupart écoulés sur le 
marché local. Cependant, les producteurs 

exporter une grande quantité d’osier (800 
tonnes de matière sèche par an, évaluées 
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Promotion du secteur de l’osier au Chili

Á

Les procédés de fabrication des meubles 
en osier ont été modernisés pour améliorer 

le design et la qualité; ici, un marché de 
meubles au bord d’une route, à Chimbarongo
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artisans locaux manquaient de matière 
première pour fabriquer leurs produits.

En outre, d’autres matériaux comme 
le bois, le cuir et le plastique commen-

-
brication de meubles, d’emballages et 
d’autres articles ménagers. Comme les 
articles en osier étaient de moins bonne 
qualité que les produits vendus sur de 
meilleurs marchés et avaient un aspect 
démodé, la demande a diminué, ce qui 
a engendré une crise du secteur de la 

laquelle 4 000 personnes qui tiraient 
leurs moyens d’existence du travail de 

de quoi survivre. 

l’échelon mondial, avec une vogue crois-
sante des produits naturels et de l’artisa-
nat, attestée par un commerce dynamique 
des produits en fibres naturelles. Ainsi, 
des produits en rotin – une fibre végétale 

même genre d’articles – sont exportés en 
grande quantité d’Asie vers les marchés 
d’Europe, d’Amérique du Nord et même 
du Chili, où ils sont très demandés par 
les consommateurs aisés. 

C’est pourquoi l’Institut chilien de re-
cherche forestière (Instituto de Investi-
gación Forestal de Chile, INFOR), en 
collaboration avec des universités et 
d’autres institutions nationales et avec 
un appui financier du Fonds pour la pro-
motion du développement scientifique 
et technologique (Fondo de Fomento 
al Desarrollo Científico y Tecnológico, 
FONDEF), a exécuté un projet, de 1997 

-
pement du secteur de l’osier au Chili. 
L’accent a été mis sur l’amélioration de 
la qualité du produit, le développement 
du marché intérieur et l’accroissement 
des exportations de matières premières 
et de produits dérivés, en particulier 
de meubles. Le projet intéressait l’en-
semble du secteur (production agricole, 
petit artisanat et fabrication industrielle 
d’articles en osier (voir figure).

L’OSIER AU CHILI
Culture et récolte
L’osier est issu de boutures de saule 
prélevées sur de jeunes plants vigoureux 

(âgés d’un an) aux pousses bien formées. 
Les boutures sont plantées entre juin et 
août dans un terrain labouré. Un an plus 
tard a lieu la première récolte des rejets, 
qui peut être très modeste. La plantation 
entre en production commerciale la se-
conde année et reste productive pendant 

comme il convient (irrigation, désher-
bage, lutte contre les ravageurs et les 
maladies, fertilisation).

L’osier se récolte en automne et en hi-
ver, lorsque la plante a perdu ses feuilles. 
Les pousses ou les tiges coupées sont 
triées et mises en bottes, d’un poids maxi-
mal de 50 kg quand le bois est encore vert. 
Les tiges peuvent mesurer entre 0,8 m et 

3 cm. Dans les bons sites bien entre-
tenus, la production atteint 25 tonnes de 
matière sèche par hectare et par an. 

Traitement après récolte
Le traitement après récolte, effectué par 
le producteur ou par un intermédiaire, 
comprend l’écorçage, le séchage et le 

Des boutures sont prélevées sur des rejets 
de souche de saules d’un an et repiquées 
entre juin et août 
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Les différentes étapes de la production 
d’osier au Chili

Traitement des tiges

Gestion

Récolte

Cadre

Tressage

Finitions

Achat de la terre

Préparation des plants

Etablissement

Pleine production

Traitement après récolte

Traitement avant fabrication

Fabrication de meubles

Commercialisation sur 
le marché international

Commercialisation sur
le marché intérieur

Préparation du site

Plantation

Traitement après plantation

Ebullition (facultatif)

Ecorçage

Tri

Bain anti-tache

Fendage

Extraction de la médulle

Coupe en largeurs uniformes
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Les tiges coupées 
sont ordinairement 
immergées dans 
des réservoirs d’eau 
jusqu’à ce qu’elles 
commencent à 
faire des rejets au 
printemps; la tige est 
ensuite décortiquée à 
la main avec un peloir 
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Les tiges d’osier sont 
coupées en automne 
et en hiver, quand les 
feuilles sont tombées
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Mise en botte 
des tiges, triées 
par longueur, 

défauts
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Les tiges sont 

l’écorçage
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Les gros producteurs 

une décortiqueuse 
électrique
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diverses espèces, ce qui expliquait les 
différences de qualité de la matière pre-
mière. On prétendait ainsi qu’il y avait 
un osier jaune (bon) et un osier vert 
(mauvais). 

Or une électrophorèse et une analyse 
moléculaire du matériel récolté sur des 
arbres et des sites différents ont montré 

(Salix vi-
, et au même clone, qui avait 

été largement multiplié dans la zone 
en raison de la facilité avec laquelle il 
se multipliait par voie végétative. La 

-
ractéristiques du site, comme la fertilité 
du sol, l’irrigation et le drainage. 

Deuxième idée fausse: aire de
répartition limitée
Les artisans – et l’ensemble de la popula-
tion – soutenaient que le saule ne pouvait 

meilleure espèce pour fabriquer des arti-

endroit . Huit essais mis 
en place dans le nord, le centre et le sud 
du pays avec diverses espèces de Salix
ont montré que l’osier pouvait pousser 

-
tions de culture soient appropriés (sols 
limoneux profonds (>50 cm), irrigation 
suffisante, bon drainage, abri contre les 
vents violents, et hivers froids mais sans 
gelées durant la période de formation des 
rejets). Cependant, Chimbarongo s’est 
effectivement avérée la meilleure zone 
pour la culture du saule du vannier (et 
de certaines autres espèces de saules), 
comme l’attestent les rendements plus 

Troisième idée fausse: transfert de
compétences impossible
Tous les vanniers de Chimbarongo 
étaient intimement persuadés qu’il fal-
lait plusieurs années pour former un 
artisan et que seuls les hommes avaient 
le savoir-faire et la dextérité nécessai-
res pour apprendre la vannerie. Cette 
croyance excluait d’office les femmes 
et empêchait toute possibilité de trans-

du pays. 
Les artisans de Chimbarongo établis-

saient leurs conditions de travail, ainsi 
que les prix, les délais de livraison, les 

brins verticaux relativement épais avec 
des brins horizontaux plus fins. La partie 

des liens faits de brins d’osier fins, des 
clous et/ou des crochets, pour rendre 
l’objet plus solide. 

Les travaux de finition donnent au meu-
ble son apparence définitive. Celui-ci 

de colorant, de peinture ou de vernis. La 

rabotée, pour que le produit adhère bien; 
les attaches et les liens sont solidement 

PROMOTION DU SECTEUR CHILIEN
DE L’OSIER: À BAS LES IDÉES
FAUSSES
Le développement de la production 
d’osier et l’expansion des industries arti-
sanales de fabrication d’articles en osier 
sont entravés par le manque de compé-
tences techniques et scientifiques, mais 
aussi par le manque d’organisation et par 
les problèmes de gestion du secteur arti-
sanal de Chimbarongo. Le projet INFOR 

fausses très répandues qui freinaient les 
efforts de développement. 

Première idée fausse: espèces
différentes
Selon une croyance populaire, l’osier 

Il existe deux méthodes d’écorçage. La 

tiges coupées dans des réservoirs d’eau 

-
ducteurs préfèrent faire bouillir les tiges 
coupées et les décortiquer avec des écor-
ceuses électriques. Les tiges sont ensuite 
triées en fonction de critères, comme la 
longueur, le diamètre et les défauts (tiges 
tordues, taches, fissures).

Procédés de fabrication
Avant de pouvoir tresser leurs articles, 
les vanniers de Chimbarongo doivent 
transformer les tiges du saule en brins 
d’osier flexibles et suffisamment ma-
niables. Pour ce faire, ils commencent 
par fendre la tige dans le sens de la 
longueur en trois ou quatre sections, 
avec un couteau et un coin en bois, puis 
ils retirent la partie médullaire des brins 

-
chine électrique; ils immergent ensuite 
les brins dans l’eau pour les assouplir, 

Lorsqu’on fabrique un meuble, on 
commence par construire la structure, 
qui peut être en bois, en bambou ou en 
fer. Ensuite, la «couverture» – conçue 

main, habituellement en entremêlant des 

Les cours de 
formation au travail 
de l’osier ont surtout 
été suivis par des 
femmes, qui avaient 
traditionnellement
été exclues de ce 
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consommation du pays, a révélé que sur 
300 ménages, près de la moitié avaient 
chez eux un meuble en osier, le plus 
souvent sur leur terrasse ou dans leur 
patio (23 pour cent) ou dans leur salon 
(15 pour cent). D’autres pièces, comme 
la chambre et la cuisine, contenaient des 
tables, des étagères, des coffres et des 
objets plus petits, tels que paniers et 
plateaux en osier. L’enquête a également 
révélé que 34 pour cent de ces ménages 
avaient des meubles en osier dans leur 

la proportion d’articles en osier était 
plus élevée sur les terrasses (34 pour 
cent), dans les salons (32 pour cent) et 
dans les chambres principales (12 pour 
cent). Malgré cela, les consommateurs 
n’étaient pas satisfaits de la qualité, 
du design qui manquait de fantaisie et 

d’obtenir un revenu tout en s’occupant 
de leur maison et de leurs enfants. Le 
moment venu, les femmes osiéristes ont 
constitué des groupes, et des ateliers sur 
la production et la commercialisation 

leur intention, avec l’appui du gouver-
nement local. 

Quatrième idée fausse: absence
demarché
A la fin des années 90, par suite de la 
stagnation du secteur de la vannerie 

– principalement de vannerie – se ven-
-

était peu apprécié dans le pays. 
Or une étude de marché effectuée par 

le projet parmi des catégories socio-
économiques intermédiaires et élevées 
de Santiago, le plus grand centre de 

heures de travail et les types de produits, 
sur la base de cette croyance solidement 
ancrée, ce qui empêchait de mettre en 
œuvre les projets proposés par des entre-

car elles étaient attirées par les propriétés 
exceptionnelles de l’osier blanc.

Un transfert de compétences était né-
cessaire pour stimuler la compétition et 
créer de nouvelles opportunités pour les 
populations rurales d’autres régions, où 
les rendements de la culture de l’osier 
blanc étaient favorables. Le projet a donc 
financé des stages dans les zones rurales 
où des essais d’osiériculture avaient été 
mis sur pied, et environ 120 personnes 
originaires de ces zones ont reçu une 
formation aux techniques de vannerie. 
La période d’apprentissage s’est avérée 
brève (deux ou trois mois); les artisans 
perfectionnaient leurs acquis en tra-
vaillant, ce qui leur permettait d’amé-
liorer la qualité de leur production.

La majorité des bénéficiaires de ces 
stages étaient des femmes qui, souhaitant 
contribuer au revenu familial et jouer 
un rôle plus actif dans la communauté, 
étaient très intéressées par cette forma-
tion. Les résultats ont montré que les 

travailler l’osier et que cette activité était 
vue d’un bon œil, car elle leur permettait 

Quelques éléments de la Norme 2039 du Chili

CLASSIFICATION DES TIGES D’OSIER
Par type (surface)
Avec écorce

Sans écorce

Par variété (diamètre)
Fin

Moyen

Epais

Par catégorie (traitement après récolte)
Blanc

Teint

Par catégorie de qualité
Qualité 1

Qualité 2

Qualité 3

DÉFINITIONS
Varilla (tige). Rameau d’osier sec, coupé le plus long possible (80 

cm au minimum), dépourvu de feuilles ou de branches secondaires, 

avec ou sans écorce. 

Huira (brin). Section longitudinale d’une tige d’osier blanc ou bouilli, 

obtenue en fendant la tige, en retirant la partie médullaire et en la cou-

et d’une épaisseur maximale de 3 mm. 

Mimbre crudo o blanco (osier brut ou blanc). Osier qui a été écorcé 

et séché, et qui conserve la couleur typique de l’espèce. 

Mimbre cocido (osier blanchi). -

cortiqué et séché, et qui acquiert une couleur brune uniforme; suivant 

l’intensité du procédé, on peut obtenir différentes tonalités de brun 

(café au lait, intermédiaire, café noir).

Mimbre teñido (osier teint). Osier blanc traité avec un colorant pour 

TABLEAU1.Dimensions exigées par la norme 2039 pour les tiges d’osier

Variété Longueur
(cm)

Tolérance
(cm)

Diamètre
(mm)a

Minimum Maximum

Fin 80-160 -3 2 4

Moyen 180-280 -4 5 11

Epais 300-400 -5 12 n.d.

a
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marché et attirer des investisseurs. Les 
spécialistes du développement rural sa-

quantitative. Le projet INFOR a surtout 

-
naient l’expansion du secteur. 

Avec le temps, les efforts conjoints 
des artisans, des entreprises et de l’Etat 
devraient déboucher sur un dévelop-
pement satisfaisant du secteur et, par 
conséquent, sur une amélioration de la 
qualité de vie des populations de Chim-
barongo et d’autres zones rurales qui ont 
fait de l’osier une de leurs principales 

terme un développement intégré incluant 
une production accrue et une expansion 
des marchés intérieur et d’exportation, 
la diffusion de la production d’osier 

pas porter atteinte au secteur de la van-
nerie de Chimbarongo, actuellement 
florissant.

disaient qu’il suffirait d’améliorer la 
qualité pour que la demande augmente, 
car ce type de meuble allait bien dans 
toutes les pièces de la maison et avec de 
nombreux styles de décoration. 

Dans le même temps, des études de 
marché effectuées en Europe et en 
Amérique centrale révélaient un in-
térêt considérable pour les articles en 
osier produits au Chili, en particulier 
les meubles. Toutefois, pour couvrir la 
demande, il fallait améliorer la qualité 
et produire en plus grande quantité afin 
de mieux répartir les coûts de transport 
élevés. Les enquêtes concluaient qu’il 
fallait attirer des capitaux et dévelop-
per la production selon les règles de la 
gestion d’entreprises, tout en conservant 
son caractère artisanal.

C’est ainsi que le projet a entrepris 
d’améliorer les procédés de fabrication 
des articles en osier, en particulier des 
meubles. Il a préconisé l’emploi de vis 
au lieu des clous traditionnels, l’intro-
duction de fer dans la structure et l’amé-
lioration des jointures, de l’assemblage 
et des finitions. La modernisation du 
design a aussi été encouragée. 

Des cours de formation et une assis-
tance technique ont été assurés dans le 
domaine du contrôle de la qualité. Un 

-
tion d’un groupe d’artisans, pour leur 
donner l’occasion de visiter des centres 
de production de meubles en rotin en 
Asie ainsi que des magasins d’exposition 
et des foires commerciales importants 
en Europe et en Amérique centrale, afin 
qu’ils puissent observer par eux-mêmes 
les systèmes de production adoptés, la 
qualité des produits, de même que les 
tendances et designs actuels. 

Pour améliorer l’aspect des meubles, le 

projet a établi des liens de collaboration 
avec les écoles de design des principales 
universités du pays, qui organisaient 
des ateliers de vannerie, en établissant 
des partenariats entre spécialistes du 
design, artisans et entreprises du meuble, 
et en créant de nouvelles applications 
pour l’osier. Les designs ont ensuite été 

en osier. 
A l’issue de ce processus d’apprentis-

et d’artisans, l’Institut chilien de nor-
malisation a formulé deux normes de 
qualité: la norme 2039 de 1998 sur le 
thème «L’osier, caractéristiques physi-
ques et catégories de qualité de la matière 
première», qui établissait un système de 
classification et définissait les carac-
téristiques physiques que devait avoir 
l’osier, en tant que matière première 
pour l’industrie du meuble et la vannerie 
(voir encadré et tableau 1); et la norme 
2532 de l’an 2000 sur le thème «Règles 
et normes de qualité pour les meubles 
en osier». 

CONCLUSION
L’expansion du secteur de l’osier est 
avantageuse sur le plan économique, 
social et environnemental (tableau 2). 
Les sept années d’activités du projet 
INFOR avec des artisans et des com-
munautés rurales ont fait beaucoup pour 
relever ce secteur en crise et améliorer 
la connaissance de l’osiériculture et de 
la production d’articles en osier, mais 

micro et petites entreprises sont encore 

Il faut développer la formation pour que 
tous les travailleurs du secteur puissent 
en bénéficier, élever les niveaux de pro-

TABLEAU2.Avantages économiques, sociaux et écologiques potentiels d’une expansion de l’osiériculture

Avantages économiques Avantages sociaux Avantages écologiques 

Accroissement de la production et des revenus
ruraux, lié à la production de matière première,
à la fabrication des produits et à la fourniture de
services pour l’industrie

Amélioration des conditions de vie de la population
rurale, réduction de la migration, nouvelles sources
d’emploi, amélioration de la capacité d’autogestion,
promotion de l’intégration communautaire et
amélioration des relations interrégionales

Possibilité d’accroître la culture et la production
d’osier dans les zones rurales, avec possibilité
d’utiliser les produits des plantations comme source
de bioénergie industrielle et domestique

Possibilité d’utiliser les plantations de Salix pour
obtenir de nouveaux biens et services (utilisations
pharmaceutiques, fourrage, activités récréatives)

Conservation et remise en état des sols

Interaction entre producteurs, artisans et commerçants Prévention des inondations et réduction

d’eau

Plus-values foncières Promotion de la spécialisation des travailleurs Lutte contre l’érosion du sol

Développement d’un système commercial pour
les biens et services liés à la culture et à la
transformation de l’osier

Intégration des femmes rurales parmi les actifs, et
renforcement de leur rôle dans la communauté

Piégeage du carbone atmosphérique


